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Commentaire d’Evangile (par Yolande Lallemand) 

« Venez et vous verrez » Quelle belle invitation !  

Le texte que nous venons de lire se place au tout début de l’Evangile selon St Jean.  

C’est intéressant de noter que dans cet Evangile, la première parole de Jésus est une question « Que 
cherchez-vous ? »  

On comprend bien que les disciples, frappés par le témoignage de Jean le baptiste, qui leur a raconté 
le baptême de Jésus, ont été intrigués, ont éprouvés le besoin d’en savoir un peu plus, … ils se 
mettent à le suivre. 

Et dans la question de Jésus « que cherchez-vous » ce qui me touche c’est de voir comment, dès le 
début de son ministère, Jésus est attentif à ceux qui l’entoure : Jésus a posé son regard sur eux, les a 
vus, Il a vu leurs interrogations, leurs questionnements. Il a vu que ces hommes avaient soif de 
quelque chose.  

Mais il ne se place par en maître, il entre en dialogue avec eux. En leur demandant « que cherchez-
vous » il les renvoi d’abord à un questionnement intérieur. Il les invite à se questionner. Y répondre 
en vérité. C’est une manière de dire « d’accord vous avez entendu de belles paroles, d’accord vous 
avez décidé de me suivre aujourd’hui, mais au fond de vous-même, qu’est-ce que vous cherchez … 
qu’est-ce que je cherche. On pourrait dire de nos jours « après quoi je cours ? quel sens je veux 
donner à ma vie ? »  

Et s’il interroge les disciples, s’il nous interroge, nous aussi, encore aujourd’hui, c’est parce qu’il veut 
que nous puissions nous engager en toute liberté. S’engager sur les pas du Christ, c’est le suivre 
librement, sans contrainte, mais dans la conviction que c’est ce chemin qui me rendra libre.   Jésus 
veut que les hommes le suivent librement 

C’est un peu ce qui s’est passé dans votre démarche, les jeunes. A chaque étape, dans chaque 
rencontre, vous avez été invités à vous demander pourquoi vous faites cela. Pourquoi vous voulez 
suivre Jésus. A chaque étape le Christ vous a redit « que cherches-tu ? ». Pour nous tous aussi, à 
chaque étape, à chaque instant de notre vie, le Christ nous invite à le chercher, à découvrir où il 
demeure, où il habite.   

Il appelle chacun de nous personnellement : que ce soit avec Simon qui devient Pierre (Kephas dans 
l’Evangile) ou avec Samuel « Samuel ! Samuel ! », tous les amis de Dieu sont appelés par leur prénom 
car Dieu nous connait de manière particulière.  Il nous aime d’un amour unique. 

Vous avez entendu l’histoire de Samuel. Que nous dit ce récit ? Un enfant entend un appel, et grâce 
à Eli, il comprend que c’est le Seigneur qui l’appelle. Quelle chance ! Il entend le Seigneur qui 
l’appelle ! Quelle extraordinaire expérience, non ? Mais ce qui est extraordinaire ce n’est pas que le 
Seigneur l’appelle, mais c’est que Samuel l’entende. Il était suffisamment disponible à l’écoute, dans 
un lieu propice (pour Samuel c’était le temple du Seigneur à Silo) et il était prêt à prendre au sérieux 
cet appel, son premier réflexe est de répondre « me voici ». Comme Marie à l’annonciation, il se rend 
complètement disponible à l’appel de Dieu. Il a confiance.   

Cependant, rien ne nous est dit dans le message que Dieu lui transmet. Le texte se termine par ces 
mots « Le Seigneur était avec lui, et il ne laissa aucune de ses paroles sans effet ».  Aucun message 
précis ne lui est transmis, aucune mission périlleuse ne lui est confiée, aucun secret ne semble lui 
être révélé.  



Et pourtant ce qui se joue dans ce récit est éminemment important. On comprend que ce qui compte 
dans ce texte c’est l’APPEL de Dieu qui vient à notre rencontre, et la REPONSE de Samuel qui se met 
à son écoute. C’est la construction d’une amitié. 

Que ce soit dans le texte d’Evangile que nous avons lu ou dans l’histoire de Samuel, on retrouve cette 
volonté pour Dieu d’entrer en relation avec les Hommes. La réponse que fait Jésus à ces disciples 
« venez et vous verrez » n’est rien d’autre qu’une invitation à le suivre. C’est une invitation à la 
confiance dans une relation durable avec le Seigneur. 

Il nous invite à être avec lui, à passer du temps avec lui, à être en proximité avec lui, comme des 
amis.  

Ce qui est dévoilé ici, c’est la relation que le Seigneur veut avoir avec chaque homme et femme, tout 
au long de la vie. C’est une alliance que Dieu veut faire avec l’Homme. Et c’est cette alliance qui va 
s’accomplir pleinement dans le Christ Jésus. 

Dieu vient à notre rencontre, il vient jusqu’à nous pour nous visiter. Et il l’a fait en envoyant son fils 
dans le monde (on l’a célébré à Noël). Et il le fait encore dans tous les sacrements où il se donne 
pleinement par amour.  

C’est le signe de cet amour qui est exprimé dans le sacrement du baptême, dans cet accueil 
inconditionnel que Dieu nous fait pour devenir fils et fille de Dieu, membre de son corps.  

De même, à chaque eucharistie, le Seigneur vient. Il se tient là, et il nous appelle.  

Qu’allons-nous lui répondre ? Comme Samuel, allons-nous nous mettre réellement en Sa présence 
et répondre « me voici » ? Comme Eva et Gladys qui vont communier pour la 1ère fois tout à l’heure, 
comme Angèle, Charlotte, Manon, Nataléna, Théo qui recevront le baptême et la communion, 
comme Marie-Amélie et Maxence qui vont professer leur Foi, allons-nous nous lever pour choisir 
Dieu ? 

Car cette invitation nous met en mouvement : on doit se lever, on doit se mettre en marche, on doit 
se mettre en action. On engage tout notre être. On ne peut pas découvrir le Christ, suivre Jésus, en 
restant dans nos canapés ou dans le confort de nos chambres.  Comme l’a dit très justement St 
Vincent de Paul « Aimons Dieu, mes frères, aimons Dieu, mais que ce soit à la force de nos bras, que 
ce soit à la sueur de nos visages. » 

Oui, Dieu nous appelle, Jésus nous invite à le suivre. Cette Parole que Dieu nous adresse aujourd’hui 
nous invite à méditer sur sa présence dans notre vie quotidienne, et sur l’amitié qu’il veut instaurer 
avec nous. Une belle méditation pour aborder ces quelques semaines de temps ordinaire avant le 
Carême ! 

Et puisqu’il vient encore à notre rencontre ce matin, dans l’Eucharistie, nous pouvons lui redire dans 
le silence de notre cœur notre volonté de vivre en sa présence, d’être tout simplement avec lui et de 
ne laisser aucune de ses paroles sans effets. 

Amen 


